
HISTOIRE DE L'EAU-DE-VIE EN CANADA.

tagne, précipta sa femme du haut de la palissade du Fort de
la Montagne, de quoy elle mourut sur le champ.

1695.-En 1695, un nommé OnontaSiro, cassa la teste à
sa femme dans le milieu de la Ville.

1697.-En 1697, la mère d'un nommé Assynnaré fut
trouvée, le matin, morte à la porte d'une cabane où elle
s'estoit enyvrée. La inesme année un Huron d'Etyonnon-
taté, estant yvre à Lachine, poignarda sa propre sour.

1698.-En 1698, le nommé Synnonk8y, du Sault, fut tué
par les Algonquins à coups de couteau ; ce qui a fait une
guerre immortelle entre ces deux nations, et ils s'entrebattent
tous les jours dans l'Yvrognerie, et ont encore nouvellement

poignardé un autre Sauvage de la Rivière des Prairies qui
n'en est pas mort. Item, la mesme année, la nommée
Gassarias fut trouvée morte yvre, et toute nue, s'estant gelée
dans les froids du mois de Décembre, en sortant de la
Ville.

1699.-En 1699, un Algonquin, au mois de Janvier, fut
trouvé mort yvre au pied du Long Sault.

Morts funestes des Traiteurs d'Eau-de- Vie.-Le Carnaval
de l'année 167.. .. six traiteurs du Fort de Katarak8y,
nommés Duplessis, Ptolémée, Dautru, Lamouche, Colin et
Cascaret, enyvrèrent tout le Village de Tabeyagon, dont tous
les Sauvages furent saouls troisjours durant. Les viellk'rds,
les femmes et les enfans s'enyvrèrent tous ; après quoy, les
six traiteurs firent la débauche que les Sauvages appellent
Gan8ary, courans tous nuds avec un baril d'Eau-de-Vie
sous le bras.

Ils ont tous finis d'une mort misérable: Duplessis, est
mort à la Barboude, où il a esté vendu par les Anglois.
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